
Trois professeurs, ardents partisans du nouveau bacc. de musique. «Un bacc. plus disciplinaire, soulignent-ils, mais qui fait toujours 
la part belle à l'enseignement» On reconnaît, au piano, M. Pierre Jasmin, au centre, Mme Thérèse Boucher, et à droite, Mme Hélène Paul. 

Le nouveau bacc. est lancé, 
et ... en avant la musique ! 

Au Palais du Commerce, les mines 
sont réjouies : les bonnes nouvelles se 
succèdent pour les professeurs et les 
étudiants en musique. Il y a eu d'a­
bord, fin février, l'acceptation par le 
Conseil d'administration du nouveau 
programme de baccalauréat en musi­
que. Et plus récemment la nouvelle 
parue dans La Presse d'une éventuel­
le intégration de «l'école de musique 
de l'UQAM» au projet OSM-Sofati, rue 
Berri. 

Il va s'en dire qu'au regroupement 
musique, l'idée de vivre sous le même 
toit que l'OSM obtient l'assentiment 
de tous. Pour le directeur du regroupe­
ment M. Pierre Jasmin, ce projet s'il 
se réalisait cimenterait les liens qui 
existent déjà entre l'UOAM et !'Or­
chestre Symphonique. Il permettrait à 
l'Université de profiter de salles hau­
tement équipées. Ei à plus long 
terme, il favoriserait différentes for­
mes d'échanges culturels entre les 
parties. 

Cela, sans parler du prestige qu'en­
tourerait une telle association, ajoute 
M. Jasmin. 

En attendant on met en place le 
nouveau programme de baccalauréat 
Ce bacc., soit dit en passan~ est une 
version révisée et fortement amendée 
de l'ancien programme. 

Et qu'est-ce qui caractérise doré­
navant le baccalauréat en musique? 

Le fait qu'il soit davantage discipli-

naire, explique Mme Hélène Paul, l'une 
des responsables du dossier. Aupara­
vani dit-elle, le programme était axé 
sur renseignement Tout partait de là 
et tout sy ramenait «Dans le pro­
gramme que nous offrirons à compter 
de septembre, l'enseignement de la 
musique est un des trois volets propo­
sés. les deux autres sont l'interpréta­
tion et l'initiation à la musicothérapie. 
Plus spécifiquemeni les étudiants qui 
s'inscriront au bacc. en musique l'au­
tomne prochain auront le choix de 
trois concentrations qui se présentent 
ainsi : 
- Interprétation, concentration orien­
tée vers les matières suivantes : 
piano, chant cordes, vents, guitare, 
percussion ; 
- Enseignement collectif, concentration 
qui prépare soit à l'enseignement pri­
maire et secondaire, soit à l'enseigne­
ment en musique et en adaptation 
scolaire ; 

- Initiation à la musicothérapie, concen­
tration offerte pour la première fois 
dans une université canadienne. 

Avant d'opter pour l'une ou l'autre 
des trois concentrations, l'étudiant 
devra se plier à un tronc commun de 
dix cours. Le tiers du programme ! 
Cela constitue une particularité du 
nouveau bacc. de musique de l'UOAM, 
note Mme Paul. «Les exigences de 
base, pour tous les étudiants, sont en 
effet très rigoureuses ; plus, probable-

ment, que dans tout autre programme 
de premier cycle dispensé au Québec.» 

Cette nécessité naît précise M. 
Jasmin, d'une volonté de former dès 
l'abord de bons musiciens qui, ensuite, 
seront en mesure de faire des choix de 
carrière (enseignement interpréta­
tion, musicothérapie ... )». 

Rejoindre 
les cègeps 

Au module de musique, on s'affaire 
à mettre la dernière main aux docu­
ments d'information qui feront mieux 
connaître à l'extérieur le nouveau 
programme. Mme Thérèse Boucher, 
directrice du module, voit venir le mois 
de septembre avec quelque appré­
hension. «Beaucoup de travail reste à 
faire pour rejoindre la clientèle future, 
particulièrement celle des cégeps.» 
Elle parle aussi des ajustements à 
parachever pour que les étudiants 
inscrits à l'ancien bacc. puissent vivre 
harmonieusement avec le nouveau 
programme. 

Elle a heureusement dit-elle, l'appui 
de tous ses collègues. «Le regroupe­
ment de musique compte maintenant 
18 professeurs réguliers et de nom­
breux chargés de cours, tous cons­
cients de la valeur du nouveau pro­
gramme. Mais, conclut-elle, si théori­
quement le bacc. est une réussite, il 
faut maintenant• le faire vivre !» 
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Le budget d'investissement : répartition et priorités 
«Faire trois choses : d'abord, réa­

ménager les espaces, puis remplacer 
des équipements mobiliers, et enfin, 
acquérir de nouveaux équipements. 
Voilà à quoi servent les sommes d'ar­
gent octroyées chaque année aux 
universités par le Conseil du trésor et 
le ministère de !'Éducation», expli­
que la vice-recteure à l'administra­
t ion et aux finances, Madame Flo­
rence Junca-Adenot. En référence à 
l'adoption récente par le Conseil 
d'administration du budget d'inves­
tissement (2• tranche) de l'année 
84-85, la vice-recteure fait part de 
l'affectation des sommes, indique 
comment se répartissent les priori­
tés et à quoi elles servent. «Et quand 
il n'y a pas assez d'argent, quels sont 
les moyens pour essayer de faire 
financer des achats? En d'autres 
mots, comment s'en sortir?» ajoute 
la vice-recteure. 

Deux variables 
Ces budgets sont fonction de deux 

principales variables, savoir, la 

quantité d'espaces dont disposent 
les universités et l'âge des équipe­
ments. En clair, pour une université 
comme l'UQAM, ils servent à effec­
tuer les aménagements demandés 
par les différentes unités, à réaliser les 
travaux majeurs de réfection dans les 
édifices (le refenestrage, par exem­
ple), à se procurer du mobilier -
chaises, tables, lampes, étagères, 
etc.)- ainsi qu'à remplacer des équi­
pements scientifiques et de commu­
nications. 

Selon la vice-recteure, parce que le 
Conseil du trésor a mis deux ans à 
approuver les budgets d'investisse­
ments (en septembre 84 pour les 
années 82-83 et 83-84), il faut em­
prunter pour pouvoir fonctionner. En 
outre, pour 84-85, les autorisations 
restent à venir, sans parler des pré­
visions 85-86. 

«L'Université porte le poids de ces 
retards imputables aux difficultés 
financières de l'État sans compter 
d'autre part que les enveloppes sont 
de plus en plus réduites, souligne Ma-
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dame Junca-Adenot Elle note au 
passage que les cégeps reçoivent 
cette année relativement plus d'ar­
gent que les universités, si on retient 
comme critère de calcul les clientèles 
étudiantes ETC (équivalence temps 
complet). 

l'UQAM, comme Concordia, a 
moins de ressources d' investisse­
ment parce qu'elle a moins d'espaces 
que les autres universités et qu'au 
chapitre du remplacement des équi­
pements mobiliers, ceux-ci sont 
moins anciens ; «Mais il faut regarder 
le degré de vieillissement de nos es­
paces aux pavillons Read, Lafontaine, 
Arts IV, latourelle et des sciences. 
Des travaux très importants s'y im­
posent En outre, l'UQAM étant jeune, 
elle a davantage besoin de se doter 
d'équipements, principalement d'ap­
pareillages scientifiques.» 

Ouelques priorHés 
en 1984-85 

En matière d'acquisition et de rem­
placement d'équipements scientifi­
ques et de communications, l'UQAM 
obtient pour 84-85 une réponse à 
65% des demandes exprimées. Une 
somme assez importante a été réser­
vée (730 000$) pour remplacer l'ordi· 
nateur DEC-10 (sy-stèmes de ges­
tion). Plus de 400 000$ sont affectés 
à la révision de nouveaux program­
mes requérant des aménagements, 
achats d'équipements et installations 
(ajouts de cours d'informatique par 
exemple). Une somme importante 
(238 000$) s'inscrit au poste santé et 
sécurité au travail afin de résoudre le 
problème de l'entreposage des pro­
duits chimiques aux sciences, quel­
ques cas aux ateliers d'arts plasti-

ques, et pour amorcer un début de 
rattrappage à l'aménagement des 
postes de travail bureautisés et infor­
matisés. «Ces efforts se sont faits au· 
détriment pour une année du moins, 
du maintien en bon état des bâtisses 
et locaux. L'an prochain, on corrigera 
la situation», précise la vice-recteure, 
qui insiste enfin sur la diversification 
des sources de financement pour 
compenser et compléter ce qui man­
que aux budgets dinvestissement 
Parmi les moyens, il y a les contribu­
tions de la Fondation de l'UQAM, les 
subventions de recherche et en com­
mandite, les donations. «Et dépen­
dant de l'argent qu'on peut obtenir, 
nous tenterons de faire l'analyse des 
besoins internes sur une plus longue 
période», conclut Madame Junca­
Adenot 

Décès de 
M. Lucien Néméh 

Un membre de la collectivité uni· 
versitaire, M. Lucièn Néméh est décé­
dé ces jours-ci des suites d'une longue 
maladie. Spécialiste en comptabilité 
financière, M. Néméh avait acquis une 
vaste expérience dans le secteur privé 
avant de se joindre au nouveau dépar­
tement des sciences comptables qu'il 
aida à mettre sur pied et à promouvoir 
à titre de premier directeur en 1979. 

Il fut ensuite attaché au départe­
ment des sciences administratives où 
il enseigna la comptabilité, entre au­
tres dans le cadre des programmes de 
la maîtrise en administration des af­
faires ainsi que de la gestion de projet 
M. Néméh était connu pour son dé­
vouement à la formation des étu­
diants-es. Il s'intéressa de près aux 
activités de la Corporation des comp­
tables généraux licenciés du Québec 
(CGA). M. Néméh fut pendant quel­
ques années trésorier du Syndicat des 
professeurs-res de l'UQAM. 
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Au laboratoire de télématigue : 

Deux écrans graphiques, un diri­
graph (table numérisante). un sys­
tème AVL - PC2, deux Mclntosh et le 
logiciel nécessaire à l'opérationnali­
sation des appareils : ces nouvelles 
acquisitions du Laboratoire de télé­
matique de l'UOAM permettront de 
concrétiser le projet lmage-2. 

lmage-2, que dirige le professeur 
Jean Carrière du département de géo­
graphie, permettra l'organisation de 
stages pour initier au graphisme et à 
la cartographie assistés par ordina­
teur, des membres d'organismes pro­
fessionnels à but non lucratif : I' Asso­
ciation de cartographie du Canada ; la 
Société des graphistes du Québec ; la 
Société d'étude et de réflexion sur 
l'avenir et le Laboratoire de téléma­
tique. Le projet, qui s'étalera sur dix­
huit mois, est subventionné par le 

Image-2 
ministère des Communications du 
gouvernement fédéral (125 000$). 

Outre M. Carrière. une êquipe multi­
disciplinaire gravite autour d'lmage-2 : M. 
Michel Cartier, professeur au dépar­
tement des communications et res­
ponsable du Laboratoire de télémati­
que ; M. Laurent Léveillé, professeur 
au département d'études urbaines ; 
M. Jean Lauzier, assistant de recher­
che. De l'extérieur de rUOAM, MM. 
Vasco Ceccon, de la Société des 
graphistes et Jean Roy, de la Société 
d'études et de réflexion sur l'avenir. 
Trois assistants de recherche supplé­
mentaires seront embauchés pour 
l'encadrement des stages. 

Ces stages sont de deux ordres : 
• ceux de courte durée- quatre pé­
riodes de quatre heures - au cours 
desquels des rrofessionnels du mi-

À !'oeuvre au Laboratoire de télématique, des membres de l'équipe lmaie-2. À droite, M. Jean 
Carrière, responsable du projet 

< 

• ... 

lieu viendront s'initier aux appareils 
existants de création d'images de 
deuxième génération ; une occasion, 
notamment, d'évaluer ces équipe­
ments pour éventuellement les intro­
duire dans leur milieu de travail ; 
• des stages dits de résidence, 
d'une durée de quatre semaines, con­
sacrés plus spécifiquement à la re­
cherche et à la production ; une pos­
sibilité de mener à terme, à plein 
temps, un projet sur l'un ou l'autre des 
systèmes qui sont proposés. 

L'équipe d'lmage-2 est à mettre au 
point un mode d'enseignement par 
modules, assorti de nombreux travaux 
pratiques. Exemple : les stagiaires 
s'initieront successivement à la 
micro-informatique sur Mclntosh, au 
système Télidon, au système A V.L ; 
de deuxième génération, celui-ci per­
met de faire du graphisme de couleur 
selon un «slide system», avec une 
sortie rendant possible la réalisation 
de vidéos. 

Dans le cas des stages en carto­
graphie, l'accent sera mis sur la carto­
graphie assistée par ordinateur (avec 
des programmes du type de CARTES, 
du service de l'informatique), sur l'ex­
ploitation des banques de données de 
Statistiques Canada, sur l'introduc­
tion au système d'information à réfé­
rence spatiale. 

Le projet, en marche depuis sep­
tembre dernier, prévoit la tenue de 
stages en mai 85 etj_;mvier 86. Quel­
que deux cent stagiaires sont atten­
dus aux sessions d'initiation de courte 
durée, et une quarantaine d'autres aux 
stages de recherche et de production. 

Selon M. Carrière, 1 mage-2 pré-­
sente pour l'UQAM de nombreux 
avantages : outre l'initiation des gens 
du milieu, il fournit l'occasion d'ac­
quérir de l'équipement et d'effectuer 
une recherche sur les Images de 
deuxième génération en télématique. 

«Cette forme d'enseignement non 
crédité, conclut-il, permet d'assurer 
des entrées cl' argent tout en faisant 
avancer la recherche. Une approche 
intéressante dans le contexte de 
l'autofinancement, tout à fait confor­
me aux visées du projet de Plan 
triennal 1985-1 988.» 

Religion: 
Où en est 
la recherche ? 

Le Regroupement interuniversitaire 
pour l'étude de la religion (RIER) fait 
paraître ces jours-ci un numéro spé­
cial de son Bulletin qui collige les mé­
moires et les thèses obtenus dans le 
champ de la religion depuis 1980. 

Ont été répertoriés les travaux des 
universités suivantes : 
- Concordia - U. de M. 
- Laval - UQAM 
- McGill - UQAR 
- Ottawa - UQTR 
- St-Paul 

Le RIER a son secrétariat à 
l'UQAM, au pavillon Hubert-AQUIN, 
local 2453. Au téléphone : 282-3269. 
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Applications pédagogiques de l'ordinateur 

Un groupe de travail est formé: ERAPO 
Pour faire le point sur l'état de la 

recherche en applications pédagogi­
ques de l'ordinateur, des cher­
cheur-e-s de diverses institutions 
d'enseignement supérieur viennent de 
constituer un groupe de travail perma­
nent: ERAPO. Une initiative de M. 
Gilles Fortier, professeur au départe­
ment des sciences de l'éducation, qui 
a été élu président du Groupe; au 
total, huit personnes sont membres 
d'ERAPO- dont Mme Louise Dupuis­
Walker, du même département Outre 
l'UQAM, les établissements suivants 
sont représentés: l'Université de 
Montréal, l'Université de Sherbrooke, 
l'INRS-Éducation et le Collège Jean­
de-Brébeuf. 

L'objectif général : la rédaction 

annuelle d'un document synthèse pré­
sentant les résultats de la recherche 
dans divers champs d'étude des ap­
plications pédagogiques de l'ordina­
teur. Parmi les champs d'études rete­
nu pour l'année 1984-85, citons: 
L'ordinateur et l'écrit à l'école; L'in­
formatique en adaptation scolaire et 
sociale; Le robot à l'école ; Principes 
de design pédagogique des traite­
ments de texte destinés aux enfants ; 
Les applications pédagogiques de 
l'ordinateur en français langue secon­
de ; Observation et expérimentation 
d'activités de traitement de texte aux 
niveaux primaire et secondaire ; Ana­
lyse informatique du discours. 

Les travaux du Groupe de travail, 

explique M. Fortier, s'adressent aux 
spécialistes, mais aussi à toutes les 
personnes intéressées par la question 
de l'application pédagogique de l'ordi­
nateur: directeurs d'écoles, ensei­
gnants et chercheurs. Le résultat des 
recherches seront diffusés par divers 
moyens : par la participation à des 
rencontres et des colloques, ou enco­
re, en alimentant éventuellement des 
banques de données grand public. 

Diverses modalités de financement 
du Groupe sont à l'étude, et M. Fortier 
espère qu' E RAPO aura pignon sur rue 
d'ici un an. Pour plus d'information, lui 
écrire au département des sciences 
de l'éducation, ou téléphoner au 282-
3708. 

Gens d'ici . --
Ouvrage sur le 
mouvement étudiant 

Qu'est-il advenu du mouvement 
étudiant depuis les années 1960, 
alors qu'il était en pleine vigueur ? 
Quelles avenues a-t-il choisi de 
prendre et avec quels alliés ? Quels 
ont été ses objectifs, ses stratégies? 
Et qu'a-t-il connu comme succès ... 
comme échecs ? 

Dans un récent ouvrage : Le mou­
vement étudiant québécois : son passé, 
ses revendications et ses luttes 11960-
1983), Pierre Bélanger, étudiant en 
histoire à l'UQAM, fournit sur la 
question un outil d'information et de 
réflexion. Produit par l'Association 
nationale des étudiantes et des étu­
diants du Québec (ANEO), l'ouvrage 

. met cependant l'accent sur l'histoire 
de cette organisation et de sa place 
dans l'évolution du syndicalisme 
québécois. C'est que, de l'avis de 
l'auteur, I' ANEQ constitue le «creuset 
organisationnel de plusieurs généra­
tions d'étudiants et d'étudiantes face 
aux politiques des gouvernements 
en matière d'éducation et qu'elle 
demeure la plus importante expé­
rience démocratique de la jeunesse 
québécoise depuis la fin des années 
60». Selon lui, à travers la mise sur 
pied de l'ANEQ, de ses combats et de 
ses débats s'exprime une continuité. 

Pierre Bélanger a divisé son docu­
ment en deux parties. La première 
débute avec la montée du syndica- _ 
lisme étudiant (les années 60) ; elle 
insiste sur la création de l'Union 
générale des étudiants du Québec 
(UGEO), sur sa dissolution et sur le 
vacuum qui y a succédé, jusqu'à la 
lutte étudiante de 197 4 autour de la 
question des prêts et bourses. La 
deuxième partie commence avec la 
création de I' AN EQ, en 1975. L'auteur 
rappelle que «l'ANEQ s'est faite 
porte-parole d'un courant qui défend, 
sans retraiter le droit à l'éducation de 
la population du Québec, qui lutte 
contre la dégradation des condi­
tions de vie et d'étude de la jeunesse 
étudiante et qui se solidarise cons­
tamment, avec les luttes que les 

travailleurs mènent autant ici qu'ail­
leurs dans le monde». 

Le mouvement étudiant québécois : 
son passé, ses revendications et ses 
luttes (1960-1983) sort au moment 
où l'ANEO fête son dixième anniver­
saire, également au moment où 
commence l'Année internationale de 
la jeunesse. C'est un document qui 
arrive à point nommé, estime Pierre 
Bélanger. 

Téoros: 
Un numéro thématique 
consacré 
à la restauration 

Menu d'automne à la revue Téoros: 
un numéro thématique consacré à la 
restauration. Compte tenu des nom­
breux problèmes qui agitent ce sec­
teur d'activité, il s'agit là d'un sujet 
ambitieux et épineux. Tel est l'avis 
de M. Louis Jolin, directeur de la 
revue et du module de gestion et 
intervention touristique, chargé de 
cette publication, Une précision : 
bien que ces problèmes soient évo­
qués dans l'un ou l'autre des articles, 
bien que des éléments de solution 
soient suggérés, Téoros aborde ce 
dossier selon l'orientation qui lui est 
propre. En effe~ la restauration y est 
traitée sous l'angle de ses liens avec 
l'expérience touristique dans son 
ensemble, elle est perçue comme une 
composante importante de l'industrie 
touristique. 

Outre l'étroite collaboration du 
Centre de recherches technologiques 
de l'I.T.H.Q. (Institut de tourisme et 
d'hôtellerie du Québec) pour la pro­
duction de ce cahier intitulé «Cuisine 
québécoise, restauration et tou­
risme : vers une synergie féconde», 
d'autres contributions sont à signa­
ler: celles du département des études 
urbaines, de la famille des sciences 
de la gestion, du module de gestion et 
intervention touristiques et du Pro­
gramme d'aide financière aux cher­
cheurs de l'UQAM. 

Au sommaire : Taurlsme et res­
la■ratJon : des lle■s 11ul se resser­
re■t par M. Louis Jolin ; Le ,oyage et 
le repas par M. Alain Beaulieu, de 

l'I.T.H.Q. ; La restauration dans l'ln­
duslrle touristique par Claude Jou­
hannet professeur à l'I.T. H.Q. et 
chargé de cours à l'UQAM ; Les 
tables champêtres : une a,enture 
gastronamlque par Sylvie Fortin et 
Marie-France Charette, de la Fédé­
ration des agricotours du Québec ; 
Une cuisine sous Influence par l'his­
torienne Hélène-Andrée Bizier ; La 
nouvelle cuisine du Ouébec : jeune, 
sincère et lnwentlwe par le Centre de 
recherche tecbnologique de l'I.T.H.O. ; 
Une Estrie de plus e■ plus gastrono­
mique par Réjean Beaudoin, de 
l'Association touristique de I' Estrie ; 
La formation dans le secteur de la 
restauration par Jeannine Cornellier 
et Ljubomir Téofilovic, respective­
ment professeur et coordonnateur à 
l'I.T.H.Q. ; La restauration du futur 
par Joël Bourdeau, technicien au 
Centre de recherches technologiques. 
Quatre chroniques complètent le 
numéro: conjoncture, événements, 
professions et publications. 

Rappelons que Téoros paraît trois 
fois l'an. Pour les abonnements (8$ 
tarif régulier et 6$ tarif étudiant), il 
faut s'adresser à l'UQAM, C.P, 8888, 
Succursale A, Montréal H3 C 3 P8. Au 
téléphone : 282-4297 ou 282-6179. 

Nouveaux Cahiers 
du LABREV 

Le laboratoire de recherche sur 
l'emploi, la répartition et la sécurité du 
revenu (LABREV) vient d'ajouter deux 
Cahiers à sa collection : 
• «La crise de l'État-Providence, les 
régimes pubics d'invalidité et les prin­
cipes d'assistance sociale» par le pro­
fesseur Pierre Lefebvre, du départe­
ment des sciences économiques 
(Cahier 8410 L). 
• «Note sur la dynamique des coûts 
des régimes de protection du revenu 
totalement ou partiellement capita­
lisés» par M. Claude Fluet du même 
département (Cahier 8504 L). 

Pour plus d'information, communi­
quer avec Mme Isabelle Maldonado 
du Centre de documentation du Labo­
ratoire. Au téléphone : 282-6181. 

Pastelli 
au centre-ville de Montréal 

Ce tout nouveau restaurant Pastelli est 
situé au centre même de Montréal, 
1019 Ste-Catherine est (coin Amherst). 
Voilà qui le rend facile d'accès à tous, 
tous les jours! 

UN MENU AFFRIOLANT! 
De généreux spaghetti, de bonnes pizza, 
des pâtes gratinées à point, de 
succulentes assiettes de veau! 
Choisissez votre plat préféré dans ce 
menu qui comprend aussi l'assiette 
combinée à l'italienne, les plats aux fruits 
de mer, les entrées délicates, les 
succulents desserts et les cafés 
« espresso » et «cappuccino». 

- :f;l~fi 
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Généreux, Savoureux, Chaleure 
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